Jean BLANC – Les chartreux (textes recueillis), éd. La martinière, 2004)
La contemplation est l’acte d’une âme qui s’oublie, immobile, devant quelque chose de plus beau qu’elle-même. (Un chartreux XXè) ( p22)

Les gens croient que la difficulté de la vie en chartreuse, ‘est de faire maigre et de se lever la nuit. Mais non, c’est la solitude et le silence. C’est de ne pas laisser trotter son imagination, de ne rien exagérer, de voir exactement les choses comme elles sont, en un mot : de garder son équilibre. (Dom Nicolas –Marie Barras) (p27)
Pour comprendre notre vie, il faut avoir la foi. Celui qui n’a pas la foi pense que nous sommes des fous et il a raison. Si l’on ne croit pas au surnaturel, notre vie est insensée. (Dom Nicolas –Marie Barras) p28)

Notre pauvreté est d’abord spirituelle. Quand on aime, on est pauvre parce qu’on fait paser l’objet de son amour avant soi : on n’est attaché à rien puisque l’autre possède tout ! Cette pauvreté s’exprime par l’austérité de notre vie. (Dom Jean-Baptiste XXè) (p31)

Il est normal que notre clôture interroge. La clôture est la consition sine qua non de notre vocation de solitaire. Si saint Bruno est venu se retirer dans un tel lieu, c’était pour bien signifier que nous n’avons pas vocation d’accueil. (Dom Jean-Baptiste XXè) p 33

La vie en solitude suppose à la fois la liberté et l’obéissance. Un solitaire qui ne se sent pas libre devient un prisonnier. Certains jours, il serait tentant de désobéir  …Personne ne le saurait. Lais chcaun est responsable devant Dieu de ce qu’il fait. De toute façon, si un moine se laisser mener par sa convoitise, il arrive vite à un non-sens existentiel : on ne peut être en cellule pour Dieu et vouloir y faire quelque chose pour soi.(Dom Jean-Baptiste XXè) (p 39)

Les frères qui veulent tant faire pour Dieu et non pour leur satisfaction personnelle, aiment l’observance régulière. En particulier, ils suivent l’horaire avec une grande fidélité. Lorsque sonne la cloche annoncant l’office à l’églis, où qu’ils se trouvent, ils laissent tout pour s’y rendre. (Statuts rénovés de l’ordre cartusien, XXè siècle) (p56)

Le travail par l’équilibre qu’il assure entre l’homme extérieur et l’homme intérieur, aide le frère à retire plus de fruits de la solitude. (Statuts rénovés de l’ordre cartusien, XXè siècle) (p 57)

La lecture apporte en quelque sorte la nourriture solide à la bouche, la méditation la mastique et la broie, la prière en acquiert la saveur, la contemplation est cette douceur même qui réjouit et restaure. La lecture est dans l’écorce, la méditationdans la moelle, la prière dans la sollicitation du désir, la contemplation dans les délices de la douceur obtenue… (Guigues II, 1188) (p 61)

Briller dans les honneurs, être élevé en dignité, est chose à mon avis peu tranquille, exposée aux périls, sujette aux soucis, dangereuse pour beaucoup, sûre pour personne. Joyeuse en ses débuts, équivoque en son cours, triste en son terme… Au contraire, la vie pauvre en solitaire, austère au début, facile en cours de route, devient à la fin céleste… (Guigues 1er, 1136) ( 68)
